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Méli-méla-mélou Eugène.
Je t'écris un petit mot, même si je n'ai aucune nouvelle de toi. Grand 

Cormoran a su que tu étais parti aux Amériques sur les traces de Monsieur de 
Lafayette. Comme elle ne vole pas si loin, elle a confié la lettre à son cousin 
Albatros en lui demandant de te retrouver. 

Les perles sont revenues à la maison après plus de six semaines sans 
que May ne puisse vraiment pouvoir sortir. Le vilain virus ne favorise pas 
les activités avec ses copains et ses copines dans la cabane du potier. Les 
perles qu'elle avait déposées ont été cuites avec les poteries des enfants. Eux, 
ont le droit de continuer leurs activités, pas les grands. L'autre jour, elle est 
revenue avec sa collection de perles et me les a montrées. Elles sont nettement 
plus jolies. On y voit vraiment des couleurs. Le rouge est bien rouge, comme 
une brique. Parfois le rouge est caché par une couleur. Elle me dit que c'est un 
engobe. Certaines perles sont roses ? C'est fait avec le mélange de terre rouge et
de terre blanche. Pour avoir des perles colorées, May m'a expliqué qu'il y a 
deux grandes façons bien distinctes. Je te raconte ce que j'ai compris. 

La terre peut être colorée par un engobe. C'est de la terre blanche 
mélangée à une poudre. Il paraît que c'est un oxyde de métal. La température 
du four va donner une couleur à cette terre oxydée. La couleur ne sera pas la 
même si tu mets plus ou moins d'oxyde dans la terre blanche, ou évidemment si 
tu changes de métal. Cet engobe se met sur de la terre crue encore humide et la 
perle va sécher progressivement avec son engobe. Quelquefois May joue avec ce 
temps de séchage et gratte la couche du dessus quand elle est encore souple pour
retrouver la couleur initiale de la perle. Après la cuisson la perle sera 

bicolore. À d'autres moments, elle fait plus simple. Elle utilise son pinceau 
pour juste poser des points de couleur. L'autre façon d'avoir de la couleur, c'est 
d'émailler sur le biscuit.  Cela demandera une autre cuisson avec une 
température différente. L'émail c'est un liquide que tu mets sur ta poterie 
« biscuit » au pinceau ou au vaporisateur. Le liquide va sécher et devenir une 
poudre, qu'il vaut mieux éviter de toucher avec les doigts sinon on laisse des 
marques. Elle utilise aussi un système intermédiaire. C'est la peinture sous 
émail. Cela ressemble à de la gouache, si tu la dilues un peu cela devient de 
l'aquarelle. C'est tranquille, tu peins sur ta poterie de la même manière que si 
tu le faisais sur une feuille de papier. Quand c'est sec, on vaporise de l'émail 
transparent. Et à la cuisson ton dessin est emprisonné sous l'émail, la couleur
ne bougera plus. Donc la couleur c'est simple... enfin presque ! Le gros souci, 
est que l'on met de la couleur qui va se transformer.  C'est comme si tu mettais 
de la couleur à l'aveugle. C'est le four qui va révéler la couleur. 

Dans la première lettre, je disais que les perles étaient moches. Là je 
les vois, elles sont différentes et dans l'ensemble pas si mal. May me dit 
qu'avec une couche d'émail ce sera encore différent. 

Les perles sont revenues mais 
elles sont été rangées par série dans de 
petites boîtes en carton. La 
fabrication des colliers passera après le
travail au jardin. 

Augustine 


